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Prologue
— S’il vous plaît, Votre Altesse, laissez-moi prévenir le cheikh de votre présence.
Une pointe d’inquiétude altérait la voix d’ordinaire égale de Grace, tandis que la double porte du sanctuaire d’Amir s’ouvrait sous la poussée de son visiteur.
Il était vrai que les membres de la famille du cheikh Amir Faruq al-Zorha avaient tendance à rendre nerveux à peu près tout le monde…  sauf en principe son assistante, une jeune femme très efficace qui ne se départait jamais de son calme. Il y avait cinq ans que Grace Brown fréquentait la famille royale de Zorha et celle-ci ne l’impressionnait plus qu’en de rares occasions. Parmi lesquelles, la visite inattendue du frère aîné du cheikh, censé se trouver en ce moment à Zorha.
Assis à son bureau, Amir se leva à l’entrée de Zahir.
— Je vois que tu n’as pas perdu l’habitude de malmener le personnel.
« Le personnel » ? Grace sentit son cœur se serrer, mais elle s’efforça de rester impassible.
— À quoi dois-je l’honneur de cette visite ? poursuivit Amir.
À vrai dire, il devinait la réponse. Mais pas question de le reconnaître…  du moins pour l’instant. Son aventure avec Tisa avait été une erreur regrettable. Impossible de le nier. Cette ravissante créature, au demeurant très sexy, avait un énorme défaut : rien ne l’excitait plus que les flashes des paparazzi… 
Ne recevant pas de réponse à sa question, Amir se contenta de soutenir le regard noir de Zahir. En tant que le dernier-né de trois frères, il avait appris très tôt à reconnaître les moments où garder un silence prudent s’imposait.
Malgré les sept années qui les séparaient, la ressemblance entre les deux frères était frappante, à quelques détails près. Ils avaient tous deux la mâchoire carrée, les pommettes saillantes, le nez aquilin et les cheveux noirs, très épais. Mais ces derniers étaient impeccablement coiffés chez Zahir, alors qu’Amir les portait ébouriffés. Zahir était un peu plus grand, mais ils avaient la même silhouette élancée, qu’ils tenaient de leur père et dont leur autre frère avait lui aussi hérité. La carrure athlétique d’Amir, fruit d’un entraînement assidu dans son club de sport, était à peine plus développée que celle de son aîné, qui montait à cheval plusieurs heures par semaine. Aussi élégants l’un que l’autre, ils avaient la même prédilection pour les costumes sur mesure.
Ils continuèrent de se fixer en silence jusqu’à ce que Grace estime que le moment était venu de débloquer la situation. Elle toussota discrètement. Comme elle l’escomptait, les deux frères tournèrent aussitôt la tête vers elle.
Ses boucles cuivrées tirées en un chignon strict, elle arborait une mine sévère.
— Est-ce une réunion qui nécessite ma présence ? demanda-t-elle à Amir d’un ton lourd de sous-entendus.
Ce dernier réprima un sourire. Cette chère Grace ! C’était vraiment une perle. Son efficacité n’avait d’égale que sa loyauté. Par cette simple question, elle venait de rappeler à Zahir que s’il était le prince héritier du trône de Zorha, dans ce bureau new-yorkais c’était Amir qui régnait en maître. Et par la même occasion, elle incitait Zahir à préciser le but de sa visite sans qu’il ait besoin de lui poser de nouveau la question. Bien joué, Grace !
Sans un mot, Zahir sortit de sa serviette un paquet de magazines et quotidiens divers, qu’il laissa tomber un à un sur le bureau, chacun ouvert à la page concernée, quand la nouvelle ne faisait pas la une. Les photos, qui parlaient pourtant d’elles-mêmes, étaient accompagnées de titres énormes présentant « la dernière conquête du prince play-boy ».
Amir esquissa une moue contrite.
Grace fronça les sourcils d’un air nettement réprobateur. Que condamnait-elle ? se demanda-t-il. Ses frasques, ou bien le fait que Zahir ait apporté des journaux à scandale dans ce bureau ? Son assistante n’approuvait pas la valse incessante de ses maîtresses et elle ne se gênait pas pour le lui rappeler régulièrement.
— Vous avez un commentaire à faire, mademoiselle Brown ? s’enquit Zahir d’un ton courtois.
Amir dut se retenir pour ne pas rire. La timidité pouvait parfois paralyser Grace dans la vie courante, mais, dans le cadre de ses fonctions, elle n’hésitait jamais à exprimer son opinion. Sans mâcher ses mots… 
— Je ne sais pas lequel d’entre vous mérite la palme du mauvais goût, déclara-t-elle d’un ton cinglant. Amir pour le choix de ses fréquentations, ou bien vous pour avoir apporté ces torchons ici, Votre Altesse.
Dardant sur les deux hommes un regard étincelant, elle tira sur les pans de sa veste de tailleur.
— Néanmoins, ceci n’étant pas une réunion de travail nécessitant ma présence, je me retire.
Sur ces mots, elle quitta la pièce en refermant la double porte derrière elle d’un geste ferme.
Zahir ne put s’empêcher de sourire, ce qui lui arrivait pourtant très rarement.
— Dire que je trouve notre mère redoutable !
— Grace estime que me maintenir dans le droit chemin fait partie de ses attributions, plaisanta Amir tout en dissimulant son trouble.
Les bouffées de désir qu’il éprouvait pour son assistante devenaient beaucoup trop fréquentes, songea-t-il avec agacement. Pourquoi lui faisait-elle cet effet ? Il se sentait électrisé par l’éclat de ses yeux noisette, pourtant affublés de lunettes peu flatteuses. C’était ridicule !
Zahir secoua la tête.
— Dommage qu’elle n’y parvienne pas.
Amir réprima un soupir. Allons bon, son frère avait retrouvé sa tête d’enterrement… 
— Tisa était une erreur, reconnut-il.
— C’est le moins qu’on puisse dire.
— Es-tu venu de ta propre initiative ?
— Non, c’est notre père qui m’envoie.
Amir soupira. Si son père lui envoyait Zahir, cela signifiait qu’il était furieux. Il fallait s’attendre au pire… 
— Je reconnais qu’il n’était pas très malin de m’afficher avec Tisa. Mais ce n’est tout de même pas si grave. Après tout, je ne me suis jamais installé avec une de mes maîtresses comme Khalil. Il a vécu pendant presque deux ans avec Jade avant de finir par l’épouser.
Ce qui, en principe, était rédhibitoire. Si Jade n’avait pas eu des relations influentes, elle n’aurait sans doute jamais été accueillie au sein de la famille royale de Zorha. Mais, à en juger par sa moue dédaigneuse, Zahir ne considérait pas cela comme un argument.
— Cependant, tu peux assurer au roi que son plus jeune fils se montrera désormais plus circonspect dans le choix de ses compagnes, ajouta Amir d’un ton conciliant.
Mieux valait ne pas préciser le fond de sa pensée. Se lancer dans un discours sur l’évolution des mœurs ne servirait qu’à envenimer la situation… 
— Malheureusement, cela ne suffira pas, répliqua Zahir. Notre père veut que tu cesses de ternir l’honneur de la famille. Le temps est venu pour toi de t’assagir.
Amir serra les dents. L’autoritarisme de son père et de son frère était vraiment horripilant ! Quel besoin avaient-ils de se mêler de sa vie ? Il avait toujours fait preuve d’une loyauté à toute épreuve envers les siens. Pour gérer les affaires de la famille royale, il avait accepté de s’installer à New York, loin du désert qu’il aimait tant. Ses activités lui laissaient très peu de loisirs. S’il choisissait d’occuper ces derniers en compagnie de femmes séduisantes, cela ne regardait que lui !
— Toutes les femmes que je fréquente sont adultes, célibataires, et prévenues de la nature éphémère de nos relations dès le premier rendez-vous, fit-il valoir en s’exhortant au calme.
— Ce style de vie n’est pas digne de notre famille ni de notre peuple.
— Il n’a rien de blâmable.
— Ce n’est pas l’avis de notre père.
— Qu’attend-il de moi ? Que je reste chaste ?
— Pas du tout.
— Quoi donc, alors ?
Une lueur furtive brilla dans les yeux de Zahir. De la compassion ? se demanda Amir, soudain inquiet.
— Le roi veut que tu te maries.
« Le roi » ? C’était donc un décret royal… 
Amir secoua la tête avec incrédulité.
— Je suppose qu’il a également choisi l’heureuse élue ? ironisa-t-il d’un ton grinçant.
Zahir eut l’élégance de prendre un air embarrassé.
— Oui.
— C’est moyenâgeux !
— Refuses-tu d’obéir à l’ordre du roi ?
Amir réprima un soupir. Lorsque leur père avait pris une décision, il était inutile d’espérer le fléchir. Or, son éducation avait ancré en lui le sens du devoir : se rebeller contre son père et souverain était inconcevable.
— J’épouserai la princesse…  Car c’en est une, je suppose ?
— Oui, en effet. La princesse Lina Fahd al-Marwan.
Zahir sortit de sa serviette une feuille qu’il posa sur le bureau. C’était une fiche comportant divers renseignements sur la future mariée, ainsi que sa photo. Une femme d’une beauté remarquable, constata Amir. L’épreuve qui l’attendait ne serait peut-être pas si pénible, finalement… 
De toute façon, il ne serait jamais question pour lui de faire un mariage d’amour : c’était ce qu’il redoutait le plus au monde. Par ailleurs, il commençait à trouver un peu lassantes les liaisons en série.
Certes, l’idée de se marier aussi tôt ne lui serait jamais venue à l’esprit. Mais, après tout, pourquoi pas ?
D’autant plus que c’était un moyen radical d’éliminer le problème épineux qui commençait à lui gâcher l’existence… 
— Quand est prévue la cérémonie ?
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LUCY MONROE
Prince et Play-boy

En apprenant qu’Amir, le prince dont elle est I'assistante,
doit faire un mariage de convenance - et avoir un héritier -,
Grace sent son cceur se serrer. Bien s, Amir a eu de
nombreuses idylles, mais chaque fois il finissait par se
lasser... Cependant, aujourd’hui, la situation est différente :
comment accepter que celui qu'elle aime en secret depuis
si longtemps lie son destin a celui d'une autre femme ?

JENNIFER HAYWARD
Un scandaleux arrangement

Al'instant ou Kostas Laskos, prince de Carnelia, lui propose
un mariage de convenance qui assurera la paix entre leurs
royaumes —, Stella se fige. Comment cet homme, qui I'a
repoussée alors qu'elle avait a peine dix-huit ans, peut-il
lui proposer une telle alliance ? Pourtant, les mots qu’elle
réve de lui cracher au visage se bloquent dans sa gorge.
Car elle est toujours extrémement troublée chaque fois
qu'elle le voit...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Prologue







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



Guide

		Couverture

		Prince et play-boy

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
LUCY MONROE

Prince et play-boy

Traduction frangaise de
ELISABETH MARZIN

DIADEME

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
{3} HARLEQUIN

' Un scandaleux arrangement









